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LE MARI DE MADAME DE SOLANGE.
[surr ET f .]

Ix.

Huit jours s'étaient, deoulés et tout semblait
rentré dans le calme à l'hôtel de Solange; seule-
ilient ce calme avait quelque chose de moine et
de funèbre. Depuis la scène que n us venons
de raiporter, le bruit de la folie du marquis 4é-
tait sourdement répandu, mais sans qu'on pût la
vrifier, cat tous les services qui eussent pu con-
duire les valets- près de son appartement avaient
été interrompus par ordre de la marquise, et tous
les bruits susceptibtes d'y parvenir sévèrenent
défenîdus. La vie semblait s'ètre bru.squement
retirùe de cette partie :de l'hôtel, et, à voir ces
por.s closes et ces contrevents soigneu-enent
frinés, à travers lesquels glissait à peine la lu. ur
d'une lampe, on eat dit <'une de ces chambres
funèbres consactées au cercueil d'un mort.
'Les défenses de la marquise s'étaient étendues

j4squ'à Jeanite, et toutés les prières de celle-ci
pour qu'on lui permît de voir son père avaient eté
inutiles. .

-Ainsi privée du seul appui et de la seu!e conso- dé son projet.
hiion qu'elle pût invoquer. la jeune fille avait
pas-é ces huit journées dais les larmes. .A la Un matin, Pon vint avertir Jeanne que sa mère
dpvleur que li causait la séquestration du vieil. la demandait. La marqtise, quise trouva(t dans
lard, dont elle 'accusait d'être l4 rauee, ve- sa bibliothèque avec maître Durocheri fit signe à
aiieot se joindre toutes les angoisses d'un amour la jeune fille de passer dans sa chatnbre et de rat-.
sans espoir. Où était Jérôme et que contenait tendre. CeIle-ci obéit; mais la vue du notaire
sa lettre tombée au pouvoir de la marquise ? l'avait saisie ; elle pensa qu'il avait été appelé
4vait-elle pu le faire connaître ? Ne P'xposait. pour son mariage, dont Mme de Solange ne lui
ello point .quelque odieuse persécution? OQue disait rien depuis huit jours, et qtie son sort se dé.
pensait-il du sitende de Jeanne! il l'accusait cilait pect-être dans cet entretien. Piussée par
peut.ête d'indifférence ou c'oubli, et i prenait une inquiétude curieuse, elle s'approcha douce.
?%Uelque résolutibn fatale . et nul moyeti de 2,t- ment de la portière de tapisserie qui séparaitla
ertrl Ln jeune fill appelait en vain à son chambre de la bibliothèque, et préta t'oreille;

eciurÈ toute* les iritinations de t.' duleur ét mais elle ne put saisir que quelques paroles -con-
Ye Pamotr: la aurveillance mueltç de sa mère fuses. Elle allait se retirer lorsqu'elle 'apperçut

nturatt comme un. réspu. Sqneprit gliti que matt.re Durocher s7étsit levé; la marquise le

heurter de tous coés àiippsbÎ., ., . reconduisait et ious deux se rapprochèrent..

Alors venaient des désespoirs nims fin. Vain-
cue par la souffrance, elle allait jusqu'à regret-
ter cet amour qui avait été si longtexnps pour elle
comme un soleil intérieur ; elle demandait à
Dieu cette nuit des cours froids et des méchants,
puisque ceux-là seuls n'étaient point brisés.
Puis succédaient de profonds abattements, et
cessant de se débattre, elle se laissait aller jus-
qu'au fond de cet abîme, ne demandant à Dieu.
que de pouvoir mourir.

Mme de Solange avait suivi toutes les agitati-
ons de cette âme bourrelée, d'un' eil curieux,
comme le médecin qui étudie la .crise dont il veut
profiter. L'exécution de la menace qu'elle avait
faite au marquis entraînait avec clle trop , de scan-
date et de danger pour qu'elle s-y arretât. Ap-
peler des tiers à son aide, c'était s'expc ser à-les
avoir pour maîtres ou pour enherbis. Elle préféra
tout faire sans bruit, briser la résistance du père
et de ja fille en s'armaat contre chaoun d'eux de
leur commune alfection, obtenir enfin que Jeanne.
renonçât au bonheur, sans violence et pour ainsi
dire par compromie. - Mais elle comprit que pour
l'amener là il fallait d'abord la désintéresser de la
vie en lui ôtant toute espérance, afin de prbfiter
de l'espèce d'abandon de soi-même qui acompa-
gne toutes les grandes soufirances. Elle savait"n
effet combien labnégation est facile ?u dsespoir
et avec quelle promptitude le premier élan de la.
douleur nous jette dans le dévxiûment,. Les cir-
constances la servirent à souhait pour Pexécution


